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C’est en 1776 que débute, entre Insurgents et Britanniques, la guerre 
d’Indépendance américaine, à laquelle prennent part la France (1778), 
puis l’Espagne (1779), en attendant qu’y soient impliquées les 
Provinces-Unies (1780). Toutes les grandes puissances maritimes 
et coloniales, hormis le Portugal, s’en sont mêlées. Si cette guerre 
n’est que marginalement européenne, les marines y jouent un rôle 
essentiel. C’est même le seul conflit important de l’histoire de France 
où les forces navales aient plus compté que les forces terrestres. 
Comment et où navigue-t-on avec un vaisseau ou une frégate ? 
Comment commande-t-on un bâtiment, une escadre ou une armée 
navale ? Que peut-on faire dans des conditions de mer données ? 
Quelles formes les opérations navales et les combats prennent-ils au 
temps de l’Hermione, du Victory et de la Santísima Trinidad ?

À l’initiative de la Société des Cincinnati de France et du Laboratoire 
d’histoire et d’archéologie maritimes (FED 4124) de Sorbonne Université, 
des historiens des États-Unis, de Grande-Bretagne, d’Espagne et de 
France examinent les types d’opérations et missions confiées aux 
marines, les conditions de navigation – notamment dans l’Atlantique –, 
le comportement au feu des navires, pris individuellement, comme 
des escadres auxquelles ils appartiennent, les modalités concrètes de 
l’exercice du commandement. C’est l’occasion de dresser un bilan des 
performances opérationnelles navales des trois grands belligérants 
sur mer, car l’histoire des opérations permet de sortir de la dualité 
quelque peu anachronique entre stratégie et tactique et pose une 
question décisive : que peut-on réellement faire avec une marine ?

Ce second tome sur l’opérationnel naval fait suite à l’étude des marines 
comme instrument.

Illustration :  
Jean-François Hue, Combat naval remporté devant l’île de la Grenade, le 6 
juillet 1779 (détail), huile sur toile, Versailles, châteaux de Versailles et de 
Trianon, © RMN-Grand Palais (château de Versailles)/Gérard Blot
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LES CAMPAGNES DU COMTE DE KERSAINT  
AUX ANTILLES ET EN GUYANE (1778-1782)

Sylviane Llinares 
Université de Bretagne-Sud, Lorient

Les papiers personnels du comte de Kersaint (1742-1793) offrent à l’historien 
une source précieuse pour étudier les opérations navales et la projection de 
puissance durant la guerre d’Indépendance américaine 1. L’intérêt est d’autant 
plus grand que la matière porte sur les petites opérations navales de surveillance, 
d’assistance ou de diversion. Ces lettres et mémoires manuscrits renseignent sur 
la multiplicité des missions confiées à cet officier, depuis les croisières en Manche 
au début de la guerre jusqu’à l’année 1782 où il reprend aux Anglais les colonies 
hollandaises de Guyane, Essequibo-Demerara et Berbice. Outre les évènements 
de la guerre d’Amérique qu’Armand de Kersaint consigne en tant qu’homme 
de mer soucieux de sa réputation et de la vérité des faits, il donne également des 
informations sur la protection du domaine colonial français, sur la situation en 
Amérique en 1777 en lien avec l’agent du Congrès américain à la Martinique 
et sur l’état des forces navales anglaises en 1780. S’y ajoutent des projets de 
campagnes dans le but d’obtenir un commandement de navire et destinés 
à livrer une guerre sans merci aux intérêts commerciaux et stratégiques de 
l’Angleterre. Ces propositions transmises sous forme de mémoires au secrétaire 
d’État de la Marine concernent par exemple la côte de Guinée, les Açores ou la 
Guyane 2. L’engagement familial est à relever, puisque ses deux frères cadets font 
carrière dans la marine. Guy-Pierre de Kersaint (1747-1822) l’accompagne lors 
de l’expédition de la Guyane. Ces différentes missions donnent à voir, depuis 
la dunette, pour ainsi dire, et dans le vif de l’action, les rotations des navires, 
le temps à la mer, celui d’une relâche ou d’un réarmement. Les campagnes du 
comte de Kersaint permettent de mieux comprendre la formation et l’usage des 

1	 Archives	départementales	des	Yvelines	(désormais	ADY),	E 1426-1453	Kersaint.	On	consultera	
E 1452	spécialement	les	« Lettres	sur	la	vie	privée	et	publique	de	Kersaint »,	probablement	
rédigées	après	sa	démission	de	la	Convention	le	20 janvier 1793.

2	 Archives	nationales	(désormais	AN),	Marine	2 JJ 113	fo 56-119 :	« Sur	un	établissement	dans	
la	rivière	de	Gambie,	mai 1779	à	bord	de	l’Épervier,	remis	au	ministre	le	19 juillet 1779 »,	
« Projet	de	campagne	à	la	côte	de	Guinée,	remis	au	ministre	le	15 juillet 1779 »,	« Projet	de	
campagne sur les îles Açores, à bord de l’Épervier	en	mars 1779	et	remis	le	15 juillet ».
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micro-escadres agrégeant différents types de petits navires, ceux qui composent 
la « petite marine » – ou encore ce que l’on appelle la « poussière navale ». On 
y décèle aussi l’engouement pour la course et les profits qu’elle a pu procurer 
durant le conflit, Louis XVI ayant autorisé les équipages de la marine à la 
pratiquer. Enfin, soulignons qu’Armand de Kersaint commande pendant toute 
la durée du conflit l’Iphigénie 3, une frégate de 12, portant 32 canons, dont il sait 
tirer le meilleur parti grâce à l’expérience acquise. La matière est riche et montre 
toute la palette opérationnelle de la marine hors les célèbres engagements 
des grandes escadres. Des choix s’imposent pour limiter notre propos : nous 
présenterons d’abord l’homme, sa formation et sa connaissance du terrain, 
ensuite la diversité des missions périphériques et les retours d’expériences qu’il 
en a faits, et pour finir, l’épisode de la prise de la Guyane hollandaise.

L’EXPÉRIENCE DE L’ATLANTIQUE

Guy-Armand Simon de Coëtnempren appartient à une vieille famille noble 
bretonne d’ancienne extraction antérieure à 1500. Le nom de Kersaint est connu 
pour deux raisons : la fin tragique du père lors de la bataille des Cardinaux le 
20 novembre 1759, qui commande le vaisseau le Thésée, perdu corps et biens, 
et le fait que le fils aîné soit un des rares marins à avoir été guillotinés durant la 
Révolution à Paris, le 4 décembre 1793. Le père, Guy-François, né au manoir de 
Kersaint près de Morlaix en 1707, embarque à 16 ans, commande de nombreux 
navires et épouse la demoiselle Jeanne Eustache, fille d’un négociant du Havre. 
Sept enfants naissent de cette union, quatre garçons et trois filles. Le puîné 
meurt en bas âge, les deux cadets, Joseph, né en 1746, et Guy-Pierre, né en 
1747, font carrière dans la marine. Les trois sœurs épousent des marins, dont 
Bernard de Marigny, major général de la marine en 1789. Joseph quitte la 
marine en 1786, passe à l’île de France, s’y marie et y meurt en 1797. Guy-
Pierre, capitaine de vaisseau en 1786, émigre en 1790 et rentre en France en 
1803. Proche de Denis Decrès, alors ministre de la Marine, il est nommé chef 
militaire du port d’Anvers, puis préfet maritime d’Anvers en 1812.

3	 AN,	Marine 2	JJ 113	fo 2-46,	« Journal	de	la	frégate	du	roy	l’Iphigénie commandée par 
M. de Kersaint,	lieutenant	de	vaisseau,	armée	à	Lorient	en	mars 1778 »,	du	11 mars 1778	au	
3 août 1778	(dans	le	port	de	Brest	le	15 juillet 1778).
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Tableau 1.	Grades	de	Guy-Armand	Simon	de	Kersaint 4

05/09/1755 garde de la marine (Brest)

17/09/1757 enseigne de vaisseau

01/02/1770 lieutenant de vaisseau

13/03/1779 capitaine de vaisseau

01/05/1786 chef de division

01/01/1793 vice-amiral

Kersaint embarque très jeune avec son père, « à 12 ans et demi, jeté sur la mer, 
sachant à peine lire et écrire 5 ». Enseigne de vaisseau à 15 ans, « il était officier 
avant que d’être un homme et avant l’âge que la loi de ce temps avait fixé pour 
être élève ». Au total, son temps de navigation est de 231 mois et 26 jours, soit 
presque vingt années. Ce qui, rapporté au temps d’activité, de l’âge de 13 ans à 
celui de 46 ans – soit trente-trois années –, est énorme. Il a donc passé presque 
les deux tiers de sa vie en mer 6. Il fait ses premières navigations et combat durant 
la guerre de Sept Ans avec son père lors de campagnes d’observation dans le golfe 
de Gascogne et sur les côtes de Guinée. Il embarque ensuite sur des vaisseaux 
et frégates pour les îles du Vent (Saint-Domingue). En 1763, il combat sur la 
côte marocaine sous les ordres de La Motte-Picquet. Puis il enchaîne avec une 
campagne de quinze mois sous les ordres du comte de Kearney qui, d’après 
Kersaint, est le premier appui qu’il ait eu dans sa carrière. En 1767, lors d’une 
autre campagne au Maroc, il quitte Brest sans officier et sans le cuisinier, absents 
à l’heure fixée pour le départ : « Voilà un homme qui ne respecte rien, quoi, 
rien ne l’arrête, pas même son cuisinier. » Il rembarque en 1768 toujours avec 
de Kearney pour les îles du Vent. Il reste alors à la Martinique et commande le 
Gédéon comme stationnaire sous les ordres du gouverneur. De 1772 à 1776, 
il marque un arrêt, se consacre à sa vie personnelle et épouse à la Martinique 
en 1772 Claire de Paul d’Alesso d’Éragny, qui est la cousine du gouverneur 
d’Ennery. Naît une fille, Claire, future duchesse de Duras, très proche de 
Chateaubriand lors de la Restauration.

Le comte de Kersaint possède avant le début de la guerre d’Indépendance 
américaine une bonne connaissance du terrain antillais. La station navale 
et les voyages privés qu’il effectue sur des navires marchands entre 1773 et 
1776 renforcent cette expérience. Il écrit avoir visité les colonies d’Amérique 
et de Guyane et rédigé un mémoire dont l’abbé Raynal s’est servi dans son 

4	 AN,	Marine	C7 153	– Dossier	Personnel	Kersaint,	né	le	20 juillet 1742.
5	 ADY,	E 1452	« Lettres	sur	la	vie	privée	et	publique	de	Kersaint ».
6	 Il	a	demandé	sa	mise	à	la	retraite	en 1788.
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Histoire philosophique et politique des deux Indes, probablement l’édition revue 
et augmentée de 1774. Il est également propriétaire d’une habitation à Sainte-
Lucie pour exploiter la canne à sucre qu’il revend en 1777 pour une valeur 
de 120 000 livres à son associé avec lequel il partage une concession. Il s’est 
porté acquéreur d’une habitation en Martinique dont il se sépare en 1784. 
Kersaint indique avoir bénéficié par l’entremise de Kearney de l’appui du chef 
du bureau des colonies, le célèbre Dubuc. Durant sa période d’inactivité, il 
fait deux traversées sur des bâtiments marchands « profitant de cette occasion 
pour s’instruire des usages de la marine marchande et du mérite de ceux qui 
en font leur unique profession », ce qui l’engage à écrire un mémoire sur un 
projet d’intégration des officiers auxiliaires de la marine de commerce dans 
celle de guerre qu’il soumet à Sartine en 1778. Enfin, il semble bien informé 
sur la situation en Amérique, ayant noué des liens d’amitié avec l’agent du 
Congrès américain Birgam, présent en Martinique. C’est encore une excellente 
opportunité qui se présente pour adresser un mémoire à Sartine et qui permet 
à ce dernier de disposer de bonnes informations. Kersaint a reçu des ordres 
fin 1776 pour prendre le commandement d’une corvette, la Favorite, destinée 
à la Martinique. Sitôt arrivé, il reçoit l’ordre de repartir avec la nouvelle de la 
défaite des Américains en Virginie. Kersaint raconte qu’il s’agissait d’une fausse 
missive contenant des nouvelles obsolètes et qu’il a transmis en mai 1777 un 
rapport circonstancié sous forme de questions et réponses faites par l’agent du 
Congrès américain. Lien de cause à effet, il obtient alors la croix de Saint-Louis 
et les félicitations appuyées de Sartine.

LA DIVERSITÉ DES MISSSIONS

Kersaint est nommé commandant de la frégate l’Iphigénie en janvier 1778, il 
prend possession du navire à Lorient le 16 février 1778. Il doit se rendre à Brest 
et se mettre sous les ordres de d’Orvilliers. La frégate a été lancée en janvier 1778 
à Lorient. Elle mesure 132 pieds de long ; 34 pieds 6 pouces de large et son 
creux est de 17 pieds et 6 pouces. Elle a été carénée le 22 février. Le journal de 
navigation tenu de mars à août 1778 comporte les dimensions de la mâture de 
l’Iphigénie qui a la particularité de compter des mâts de grand et petit huniers 
égaux en longueur (52 pieds) et diamètre (15 pouces). Cette égalité permet en 
théorie de doubler le rechange des mâts de hune à la mer, ces pièces de mâture 
étant les plus fragiles et les plus exposées au tir à démâter. Les mâts de hune sont 
aussi les plus chers, car ils ne peuvent être faits d’assemblage comme les bas mâts 
et sont incontournables, car ils portent les voiles de propulsion essentielles. Le 
navire ne combat en général qu’avec ses huniers.
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Tableau 2.	Équipage	de	l’Iphigénie en 1778

État-major
M. de Kersaint, lieutenant de vaisseau
M. de Capellis, lieutenant de vaisseau
M. le chevalier de Boisé, enseigne de vaisseau
M. le chevalier de Saint-Vallier, lieutenant de vaisseau
M. Quello, lieutenant de vaisseau, officier auxiliaire
M. Malroux, lieutenant de vaisseau, officier auxiliaire
M. Condé, lieutenant de vaisseau, officier auxiliaire
M. Gravix, prêtre
M. Oneil, chirurgien major

Total de l’équipage
9 officiers major

1 volontaire
43 officiers mariniers

142 matelots
35 soldats

12 surnuméraires
1 secrétaire
27 mousses

10 domestiques

Le journal de navigation de l’Iphigénie, renseigne sur le départ de Lorient et le 
temps nécessaire pour atteindre la haute mer. La frégate largue les amarres « de 
l’amiral » pour aller mouiller en rade de Pen-Mané le 11 mars 1778 à midi. Le 
16 mars, la chaloupe des pilotes se présente pour sortir la frégate, et ce n’est que 
le 17 mars, à 5 h 30, que l’Iphigénie, profitant du vent et du flot, sort. Elle passe 
la citadelle de Port-Louis à 6 heures et la pointe de Groix à 9 heures, soit près 
de six jours pour quitter Lorient en mars 1778. La frégate part pour convoyer 
80 bâtiments marchands à Bordeaux. Deux divisions ont été formées à cette 
fin, celle du sud avec la corvette le Serin commandée par La Pérouse, le lougre 
le Chasseur sous les ordres de La Villebouquais, celle du nord aux ordres de 
La Clochetterie, commandant la Belle Poule, avec l’Hirondelle et la Curieuse. Le 
point de rencontre se fait en rade de Saint-Nazaire, début avril. Après le convoi, 
Kersaint reçoit la mission de croiser en Manche pour surveiller les mouvements 
des escadres anglaises. Durant 47 jours, il tient la mer, observe, chasse, « on lui 
reproch[e] de n’avoir pas vu sortir l’amiral Byron de Plymouth, non à Brest, mais 
à la Cour où dans l’ignorance qu’on est des choses de la mer, on pense qu’une 
frégate est comme une sentinelle à la porte des Tuileries 7 ». Il termine sa croisière 
au moment du combat de la Belle Poule, venue le relever et qui fut prise, dit 
Kersaint, pour l’Iphigénie par les Anglais, « fatigués de sa surveillance et déterminés 
à la guerre ». Nous sommes le 17 juin 1778, Kersaint s’en retourne à Brest avec une 
prise, un cutter anglais, le Lively, doublé de cuivre. Il écrit à Sartine :

Je prendrais la liberté de vous dire qu’on a trop légèrement rejeté en France le 
doublage en cuivre. Les Anglais ont, dans cet instant, vingt frégates d’élite qui en 
sont pourvues. Ces frégates désoleront notre commerce à la guerre. Elles seront 
montées par vingt jeunes gens choisis qui feront leur fortune à nos dépens et la 
feront rapidement 8.

7	 ADY,	E	1452	« Lettres	sur	la	vie	privée	et	publique	de	Kersaint ».
8	 Le	16 mai 1778,	cité	par	Jacques	Michel	(cotes	d’archives	non	précisées),	Du Paris de Louis XV 

à la marine de Louis XVI,	t. II,	La Reconquête de la liberté des mers, Paris, Éditions de l’Érudit, 
1984,	p. 69.
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Kersaint obtient alors l’accord du ministre pour faire doubler l’Iphigénie. 
En novembre, deux autres frégates sont doublées, la Gentille et l’Amazone. Le 
programme de doublage des frégates se poursuit en 1779. Il s’étend aux vaisseaux 
en 1780, et en 1783, les plus gros vaisseaux, les trois-ponts de 110 canons, sont 
doublés de cuivre. Dès lors, la marine éprouve des difficultés à se pourvoir 
en feuilles de cuivre. L’entreprise de Romilly-sur-Andelle créée en 1783 doit 
produire du cuivre laminé pour le doublage des vaisseaux du roi. Elle devient 
une société en commandite au capital de 800 000 livres en 1785 et doit sa réussite 
au soutien du négoce rouennais dont les Élie-Lefebvre, négociants, armateurs et 
industriels du textile et les Le Coulteux, armateurs, négociants et banquiers. Des 
officiers de la marine sont actionnaires des fonderies de Romilly, tels le comte 
de Kersaint ou le chevalier de La Pérouse. En 1772, La Pérouse accompagnait 
le chevalier de Ternay sur la Belle Poule, premier essai d’une frégate doublée de 
cuivre par la marine, mais resté sans effet. Au début de la guerre d’Indépendance 
américaine, il commande l’Amazone qui est la deuxième frégate à être doublée 
de cuivre, en novembre 1778, juste après l’Iphigénie. Celle-ci entre dans le port 
de Brest le 15 juillet 1778 : « […] nous commençons à la désarmer, ne gardant 
que le vin dans la cale et un peu de lest. » Elle entre dans le bassin le 16 juillet, 
« il y a une grande discussion pour savoir si on mettrait entre le cuivre et le bois 
de la toile fine imprégnée de bray gras ou bien de la toile grossière 9 ». Une autre 
prise anglaise, le cutter l’Alert, ramené par la Junon, arrive à point nommé. 
On constate qu’il n’y a qu’une peinture blanche appliquée sur le bord, que le 
gouvernail est garni de plomb, et que les garnitures sont en cuivre. Trois jours 
de travail sont nécessaires pour doubler la frégate qui bénéficie de toutes les 
avancées techniques du moment au tout début de la guerre 10. Le 29 juillet, 
Kersaint, en attente de ses ordres et avec la permission du comte d’Orvilliers, 
précède l’escadre française, il chasse vers Ouessant. Il est soucieux de l’état dans 
lequel se trouve son équipage, le mauvais temps fatigue la mâture de la frégate et 
oblige les hommes à travailler trempés. Il se rend compte que les trois quarts des 
marins de l’équipage n’ont pas de quoi se changer. Il explique cela par le fait que 
dans l’attente des ordres pour la frégate, et logeant à terre lors du réarmement de 
la frégate, les marins sont tous en compte avec leurs hôtesses, celles-ci ont donc 
gardé leurs sacs en gage, les soldes n’ayant pas été versées.

L’Iphigénie quitte Brest pour escorter un convoi vers la Martinique et porter 
des lettres et des paquets, il s’agit d’un transport de troupes, 1 100 hommes pour 

9	 AN,	Marine	2 JJ	113	fo 2-46,	« Journal	de	la	frégate	du	roy	l’Iphigénie commandée par 
M. de Kersaint,	lieutenant	de	vaisseau,	armée	à	Lorient	en	mars 1778 ».

10	 Sylviane	Llinares,	« Les	frégates,	un	support	pour	l’innovation	au	xviiie siècle »,	Rochefort et 
la mer. Cycle de conférences organisé par le CERMA, no 29,	« L’Hermione et ses sœurs. Les 
frégates	en	France	jusqu’en 1815 »,	2013,	p. 37-49.
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la relève dans la colonie, sur quatre bâtiments à l’île de Ré 11. Kersaint continue à 
traverser l’Atlantique en direction des îles du Vent. La frégate rentre à Rochefort 
en juillet 1781 pour y être désarmée. Toutefois, un projet de croisière aux 
Antilles transmis au nouveau ministre, le maréchal de Castries, se transforme 
en raison de l’évènement de la prise d’Essequibo et Berbice par Rodney en 1781 
et de la crainte d’une possible installation en Guyane hollandaise afin d’y fonder 
des colonies. L’Iphigénie est réarmée et préparée à Rochefort dès juillet 1781. 
L’attente est longue, car des navires en provenance de Bordeaux chargés de 
marchandises pour Cayenne subissent de grosses avaries. Kersaint attend en 
rade de l’île d’Aix et compte des malades qui sont transportés à l’hôpital de l’île 
de Ré saturé, il est attentif aux mouvements de désertion des hommes dans ces 
circonstances. Le 9 octobre 1781, l’expédition fait voile vers la Guadeloupe et 
Cayenne, elle se compose d’un vaisseau, de deux frégates, de trois corvettes, de 
six bâtiments de transport et d’un aviso. Vient ensuite la partie tenue secrète de 
la mission : reprendre aux Anglais la série d’établissements hollandais situés à 
l’embouchure et le long des trois fleuves, l’Essequibo, le Demerara et le Berbice.

Tableau 3. Division du comte de Kersaint

L’Iphigénie, 32 canons, frégate commandée par le comte de Kersaint

L’Aimable, 32 canons, frégate commandée par le chevalier de Suzannet

Le Rossignol, 22 canons, corvette, commandée par le chevalier de Kersaint

Le Chien de chasse, 20 canons, aviso commandé par le vicomte de Pluvinel

Le David, 24 canons, corvette commandée par le chevalier Dombideau

Deux chaloupes canonnières

Ce sont bien des opérations de débarquement en milieu fluviomaritime 
qui sont programmées par Castries. L’attaque a lieu dans la nuit du 29 au 
30 janvier 1782 à Demerara. 250 hommes commandés par le chevalier d’Alais 
débarquent sur la côte à l’est, ils doivent s’emparer du fort. Kersaint, lui, doit 
prendre le contrôle de l’entrée de la rivière avec sa division. Les guides égarent 
le détachement terrestre dans les marais, et les navires talonnent dans la rivière 
à plusieurs reprises. La division en impose par ses frégates et ses corvettes, 
et l’ennemi abandonne le fort, Kersaint le poursuit en remontant la rivière. 
Les Anglais demandent alors la capitulation et leur renvoi à la Barbade. Le 
pavillon du roi flotte sur Essequibo le 5 février 1782 et le 8 février, le chevalier 
de Suzannet s’empare de Berbice. Kersaint comptabilise ses prises : 6 navires 

11 AN, Marine B4 181,	fo 36	à	43,	« Lettres	de	Kersaint	de	la	Martinique	et	Rochefort,	extrait	du	
journal,	convoi	pour	l’Amérique ».
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de guerre (de 28 à 8 canons), 13 navires marchands dont plusieurs armés de 
canons, 80 pièces d’artillerie dans les forteresses. Il a fait 400 prisonniers. Il reste 
cependant « sans secours d’aucune espèce » jusqu’à « la journée fatale du 12 avril 
qui changea le théâtre de la guerre en Amérique en entraînant les vainqueurs et 
les vaincus à Saint-Domingue et à la Jamaïque ». Kersaint voue aux gémonies le 
marquis de Bouillé qui, dit-il, « sacrifie les intérêts de la nation à ses ambitions ». 
La défaite des Saintes a eu comme conséquence de bloquer Kersaint pendant 
cinq mois en Guyane hollandaise, il « fallut cependant s’y soutenir et y faire 
subsister les troupes et les vaisseaux ». Il établit alors un plan de défense, remet 
le commerce en activité et laisse son frère Joseph sur place jusqu’à la fin de 
l’année 1782. Kersaint arrive à Rochefort le 14 septembre 1782 et prend le 
chemin de Versailles où il est présenté au roi par le ministre dans le salon du 
conseil. Il est cependant désigné pour une nouvelle mission suite au décès de 
Vialis, celle d’établir les stations de paix dans les colonies. Kersaint s’embarque 
sur la Fauvette à Rochefort le 3 novembre 1783 et prend le commandement 
du Réfléchi et des forces navales françaises à la Martinique le 24 décembre. Il 
« eut l’honneur et le bonheur d’y saluer le premier après la guerre de la liberté 
américaine 12 ». Il doit veiller à l’évacuation entière des îles conquises et à la 
reprise de Sainte-Lucie. Sa mission s’achève le 22 novembre 1784. Le temps 
de la guerre se termine, la paix étant signée depuis le 3 septembre 1783, il peut 
enfin débarquer.

*

* *

En 1785, le comte de Kersaint voyage en Angleterre, avec l’accord du 
maréchal de Castries, dont il a l’estime et la confiance 13. Il est ensuite choisi 
par « ce ministre qui aimait les grandes choses et savait au moins vouloir », 
pour la réforme de l’équipement de l’armée navale, on lui confie le Léopard, 
un vaisseau de 74 canons expérimental 14. Il s’agit du dernier commandement 
du comte de Kersaint. Embarqué pour la première fois à l’âge de 13 ans avec 
son père, il aura consacré presque les trois quarts de sa vie au service de la 

12	 ADY,	E	1452	« Lettres	sur	la	vie	privée	et	publique	de	Kersaint ».
13	 Sylviane	Llinares,	« Les	mémoires	et	les	correspondances	des	marins	voyageurs	en	Angleterre	

(1750-1790) »,	Documents pour l’histoire des techniques, hors-série no 1,	« Les techniques	
et la technologie entre France et Grande-Bretagne (xvie-xixe siècle) »,	dir. Patrice	Bret,	Irina	
Gouzévitch	et	Liliane	Pérez,	mai 2010,	p. 145-153,	http://dht.revues.org/1418,	mis	en	ligne	
le	21 juin 2011,	consulté	le	29 janvier 2018.

14 Id., Marine, propulsion et technique. L’évolution du système technologique du navire de 
guerre français au XVIIIe siècle,	thèse	de	doctorat	sous	la	dir. de	Jean	Meyer,	Paris,	Librairie	de	
l’Inde,	2 tomes,	1994.

http://dht.revues.org/1418
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marine. Son expérience à la mer est indéniable. Par ses fréquentes campagnes 
aux Antilles, il connaît parfaitement cet espace maritime, de la Guyane aux 
côtes américaines. Il a réussi avec une petite division à reprendre aux Anglais 
en 1782 Essequibo, Demerara et Berbice en Guyane hollandaise où les 
Français resteront jusqu’en 1784. Croisant en Manche, escortant des convois 
marchands, traversant l’Atlantique sans relâche, effectuant avec vélocité et 
grande adaptabilité toutes les missions qui lui ont été confiées, il a pu ainsi 
contribuer au succès français de la guerre d’Indépendance américaine. Il a peu 
navigué en escadre, sauf dans celles formées avec la « petite marine », mais son 
expérience du combat naval est cependant bien réelle, ne serait-ce que dans 
la pratique de la course, de la chasse agressive et de l’envie d’en découdre. La 
frégate est de fait la plus apte à remplir toutes ces missions. Voulue en tant 
que telle ou heureuse circonstance, les campagnes de Kersaint témoignent de 
cette symbiose qui s’opère entre un équipage et son navire. Kersaint fait toute 
la guerre à bord de son Iphigénie, neuve, doublée de cuivre, avec des mâts de 
hune uniformisés, et dont le commandement sera ensuite confié à son frère 
de mai 1783 à avril 1784. Les petites missions et notamment les opérations de 
diversion méritent sans doute plus d’attention et des recherches plus abouties 
pour décrire et comprendre l’histoire opérationnelle de la guerre navale. Elles 
contribuent en tout cas efficacement à disperser, si ce n’est à harceler, les forces 
anglaises et participent indéniablement de cet enthousiasme retrouvé dans la 
revanche du pavillon français sur toutes les mers.
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Tableau	4.	Les	embarquements	du	comte	de	Kersaint 1755-1788

Âge Embarquement Affectation

13 ans 1755 le Formidable, 80 canons (pilotin avec son père)
le Sphinx, 64 canons (escadre de Conflans)

14-15 ans 1756-1757 l’Intrépide, vaisseau de 74 canons (côtes de Guinée)

16-17 ans 1758-1760 l’Améthiste, frégate (îles du Vent)

19-21 ans 1761-1763
l’Opale, frégate (Amérique/Antilles) naufrage
le Diadème, vaisseau de 74 canons (escadre de Blénac)
la Diligente, frégate

21-22 ans 29/10/1763 - 19/03/1764 la Malicieuse, frégate (Océan, comd. La Motte-
Picquet)

23-24 ans 01/02/1765 - 01/08/1766 la Danaé, frégate (îles du Vent, comd. de Kernay)

25 ans 05/03/1767 - 01/08/1767 la Turquoise, corvette (Brest)
* la Lunette, corvette canonnière (Maroc)

26-27 ans 13/09/1768 - 08/04/1769 la Belle Poule, frégate (îles du Vent, comd. De Kearney)

28-30 ans 05/01/1769 - 27/04/1772 * le Gédéon et le Rossignol, corvettes garde-côtes 
(Martinique et Saint-Domingue)

34-35 ans 1776-1777 * la Favorite, corvette (Martinique)

38-40 ans 16/2/1778 - 1/10/1782

* l’Iphigénie, frégate
convoi Bordeaux
Manche, Ouessant 29/7/1778
convoi Martinique 9/1778
îles du Vent 1779/1781
Guyane hollandaise, reprise des colonies d’Essequibo-
Demerara et Berbice aux Anglais

41-42 ans 03/11/1783 - 22/11/1784 * le Réfléchi, 64 canons (îles du Vent)
comd. forces navales d’Amérique

45-46 ans
1787-1788
23/08/1787 - 3/09/1788
12/09/1787 - 13/02/1788

* le Léopard, 74 canons
côtes de Bretagne
Espagne, Méditerranée

Temps de navigation 231 mois et 26 jours, soit presque vingt années

Note : *commandement.
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annexe 2

CHRONOLOGIE MARITIME  
(1763-1783)

1763

10 février : traité de Paris. Perte du Canada, restitution de Minorque à la 
Grande-Bretagne. L’Espagne perd la Floride et est ensuite dédommagée par 
la Louisiane française.

1764

Voyage de Byron (jusqu’en 1766).
Bougainville installe des colons malouins aux îles dites Malouines et fonde 

Fort-Saint-Louis.
Expédition britannique aux Malouines / Falklands et fondation de Port 

Egmont.
Bellin publie son Petit atlas maritime.

1765

Octobre : ouverture des îles espagnoles des Caraïbes au commerce depuis 
sept ports espagnols en plus de Cadix dont le monopole est écorné.

1766 

Choiseul Praslin, secrétaire d’État de la Marine.
15 novembre : Bougainville appareille pour son grand voyage (jusqu’en 1768).
début du tour du monde de Wallis et Carteret (jusqu’en 1768).

1767

Bougainville revient aux Malouines pour évacuer les colons français.

1768 

15 mai : traité de Versailles, la France reçoit de la république de Gênes l’exercice 
de la souveraineté sur la Corse.

25 mai : Cook commence son premier voyage vers le Pacifique (jusqu’en 
1771).
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1769

13 août : le privilège de la Compagnie française des Indes est suspendu.
Bigot de Morogues réorganise l’Académie de marine qui devient Académie 

royale de marine.
Falconer publie son Universal Dictionary of Marine.

1770

Juin : crise des Malouines entre l’Espagne et l’Angleterre : partie du Rio de la 
Plata, une petite escadre espagnole réunie par le gouverneur de Buenos Aires 
s’empare de Port Egmont et chasse les Britanniques.

5 juillet : les Russes sont victorieux des Turcs à Tchesmé.
24 décembre : Louis XV disgracie Choiseul qu’il croit vouloir engager la 

France dans une guerre aux côtés de l’Espagne dans l’affaire des Malouines

1771

22 janvier : l’Espagne désavoue le gouverneur de Buenos Aires mais maintient 
le principe de sa souveraineté sur les Malouines.

septembre : les Britanniques se réinstallent à Port Egmont.

1772

28 mai : escadre d’évolution française confiée à d’Orvilliers.
début du deuxième voyage de Cook.

1773

16 décembre : Boston Tea Party.

1774

mai : les Britanniques évacuent Port Egmont. Il n’y a désormais plus personne 
aux Malouines / Falklands.

21 juillet : Vergennes, secrétaire d’État des Affaires étrangères.
24 août : Sartine, secrétaire d’État de la Marine.
5 septembre : le Congrès continental se réunit à Philadelphie.

1775

19 avril : début des combats entre troupes anglaises et miliciens américains.
10 mai, deuxième Congrès continental.
1er juin : appareillage de l’escadre d’évolution de Guichen.
Juin : échec du débarquement espagnol à Alger.
23 août : George III déclare les colonies et plantations d’Amérique en état de 

rébellion.
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13 octobre : le Congrès continental décide d’armer deux navires.
1er novembre : le Massachusetts est le premier État à autoriser les corsaires.
Invasion portugaise du Rio Grande do Sul.

1776

17 mars : les Britanniques évacuent Boston et installent leur base navale à 
Halifax.

Avril : départ de l’escadre d’évolution de Du Chaffault.
2 mai : la France décide d’aider secrètement les Américains.
4 juillet : déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique.
15 septembre : débarquement britannique à New York.
Novembre : l’expédition de Don Pedro de Cevallos quitte Cadix pour 

reprendre le Rio de la Plata.
16 novembre : les autorités coloniales hollandaises de Saint-Eustache saluent 

le pavillon américain. Elles ont ensuite nié l’avoir fait.
Début du troisième voyage de Cook.

1777

21 mai : la petite escadre américaine de Manley quitte Boston.
22 août : décision de mettre la Navy sur le pied de guerre face à la France.
27 août : prise de Philadelphie par les Britanniques.
1er octobre : accord hispano-portugais sur les frontières en Amérique du Sud.
17 octobre : le général Burgoyne capitule à Saratoga.
Don Pedro de Cevallos reprend le Rio Grande do Sul et détruit la colonie du 

Sacramento.

1778

6 février : traité d’alliance franco-américain.
14 février, en baie de Quiberon, La Motte-Picquet salue le pavillon des États-

Unis arboré par le Ranger de John Paul Jones.
1er mars : traité d’amitié et de commerce entre Espagne et Portugal.
13 avril : l’amiral d’Estaing quitte Toulon.
9 juin : l’amiral Byron part d’Angleterre.
18 juin : combat de la Belle Poule contre l’Arethusa.
7 juillet : d’Estaing parvient au Delaware.
22 juillet : d’Estaing renonce à s’attaquer à New York.
27 juillet : bataille d’Ouessant (d’Orvilliers contre Keppel).
8 août : d’Estaing attaque Rhode Island.
10 août : combat entre Tronjoly et Vernon devant Pondichéry.
7 septembre : Bouillé s’empare de la Dominique.



434

12 octobre : fin du monopole de Cadix et ouverture du commerce libre entre 
les principaux ports d’Espagne et l’Amérique espagnole.

18 octobre : prise de Pondichéry par les Britanniques.
20 octobre : combat du cap Ortégal.
4 novembre : d’Estaing quitte Boston pour la Martinique.
13 décembre : prise de Sainte-Lucie par les Britanniques.
15 décembre : Barrington tient d’Estaing en échec à Sainte-Lucie.

1779

30 janvier : les Français reprennent le comptoir de Saint-Louis du Sénégal.
14 avril : traité d’Aranjuez entre les deux monarchies Bourbon de France et 

d’Espagne.
16 juin : Charles III d’Espagne déclare la guerre à George III.
20 juin : d’Estaing prend Saint-Vincent.
24 juin début du siège de Gibraltar.
6 juillet : bataille de la Grenade.
14 août : les Britanniques victorieux d’une petite escadre américaine dans le 

fleuve Penobscot.
16 août : la flotte franco-espagnole de l’amiral d’Orvilliers s’approche de 

Plymouth.
31 août : abandon du projet de descente en Angleterre.
23 septembre : combat de Flamborough Head, le Bonhomme Richard du 

capitaine John Paul Jones capture la Serapis.
6 octobre : Du Couédic livre près d’Ouessant le combat de la Surveillante 

contre le Québec qui explose.
9 octobre : d’Estaing échoue devant Savannah.
18 décembre : escarmouches devant la Martinique entre La Motte-Picquet 

et Hyde Parker.
30 décembre  : le convoi hollandais de l’amiral Bylandt est dérouté à 

Portsmouth sous la contrainte.

1780

16 janvier : bataille dite au Clair de Lune entre Britanniques et Espagnols.
3 février : Guichen appareille de Brest.
10 mars : la Russie se déclare en état de « neutralité armée ».
14 mars : prise de Mobile par les Espagnols.
17 avril : Rodney et Guichen s’affrontent devant la Martinique.
2 mai : Ternay appareille de Brest avec le corps expéditionnaire français 

(Rochambeau) pour l’Amérique.
12 mai : les Britanniques s’emparent de Charleston.
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15 mai : combat entre Rodney et Guichen.
19 mai : nouveau combat entre Rodney et Guichen.
11 juillet Rochambeau arrive à Newport.
9 août : l’amiral espagnol Córdova s’empare vers les Açores d’un convoi 

britannique à destination des Indes occidentales.
14 septembre : Rodney arrive à Sandy Hook.
13 octobre : Castries secrétaire d’État de la Marine.
8 décembre : les Britanniques vainqueurs de la flotte de Mysore devant 

Bangalore.
20 décembre : George III déclare la guerre aux Provinces-Unies.

1781

6 janvier : échec de l’attaque française contre Jersey.
3 février : Rodney prend Saint-Eustache qu’il met à sac.
16 mars : bataille du Cap Henry. Des Touches ne parvient pas à déloger de la 

baie de la Chesapeake l’escadre d’Arbuthnot.
22 mars : de Grasse appareille de Brest.
6 avril : Darby secourt Gibraltar.
16 avril : à la Praya, Johnstone et Suffren s’affrontent.
29 avril : devant la Martinique, combat entre Hood et de Grasse.
2 mai : La Motte-Picquet capture dans les western approaches le convoi portant 

le butin de Saint-Eustache.
11 mai : don Bernardo de Gálvez s’empare de Pensacola, les Espagnols se 

rendent maîtres de l’ouest de la Floride.
2 juin : l’amiral de Grasse prend Tobago.
21 juin : capture par Johnstone de bâtiments de la Compagnie hollandaise 

des Indes orientales.
5 août : victoire britannique du Dogger Bank sur une flotte hollandaise.
23 août : Crillon débarque à Minorque avec l’appui d’une flotte franco-

espagnole.
5-9 septembre : bataille de la Chesapeake.
19 octobre : capitulation de Yorktown.
4 novembre : Bouillé prend Saint-Eustache.
13 novembre : en Inde, prise de Négapatam par les Britanniques.
12 décembre : capture d’une partie du convoi de Guichen par Kempenfelt.

1782

11 janvier : Hughes s’empare de Trincomalé, comptoir hollandais sur l’île de 
Ceylan.
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25-26 janvier : Hood chasse de Grasse de la rade de Basse-Terre. Les Français 
prennent Saint-Christophe.

1er-8 février : Kersaint s’empare des comptoirs hollandais de Guyane occupés 
par les Britanniques.

4 février : reddition de la garnison britanique du fort Saint-Philippe à 
Minorque.

17 février : combat de Sadras, Suffren (qui a remplacé Thomas d’Orves mort 
peu auparavant) contre Hughes.

12 avril : Rodney bat de Grasse aux Saintes et le fait prisonnier. En Inde, 
bataille de Provédien, Suffren contre Hughes.

21 avril : Barrington capture une partie importante d’un convoi français à 
destination des Indes orientales.

8 mai : les Espagnols prennent les Bahamas.
6 juillet : bataille de Négapatam, Suffren contre Hughes.
Août : destruction par La Pérouse des comptoirs anglais de la baie d’Hudson.
25 août : Suffren s’empare de Trincomalé.
3 septembre : bataille de Trincomalé.
13 septembre : échec de l’attaque de Gibraltar par les Franco-Espagnols.
20 octobre : combat du cap Spartel livré contre La Motte-Picquet par l’escadre 

de Howe qui vient de secourir Gibraltar.
24 novembre : début du rembarquement à Boston du corps expéditionnaire 

français.

1783

20 janvier : préliminaires de paix à Versailles.
13 mai : naissance de la Society of the Cincinnati.
20 juin : bataille de Gondelour, Suffren contre Hughes.
3 septembre : signature du traité de Versailles. Reconnaissance officielle de 

l’indépendance américaine.
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